
La session d'échange de connaissances e février est l'une des 
trois sessions EC du projet Community-Campus Responses to 
Crisis (CCRC) (les autres sessions sont prévues en juin et 
décembre 2024). Pour commencer la session, Amber Fletcher 
(chercheuse principale) a souhaité la bienvenue aux participants 
et leur a demandé de se présenter au groupe. Magda Goemans 
(codirectrice du projet) a ensuite décrit le projet CCRC et le 
contexte de l'étude en matière d'adaptation au changement 
climatique.

Le projet CCRC explore : comment les équipes d'engagement 
communautaire postsecondaire peuvent travailler efficacement 
avec les communautés pour faire face aux impacts sociaux du 
changement climatique ; comment renforcer les relais entre ces 
initiatives (ceux qui aident à établir et à maintenir des relations 
réciproques entre les communautés et les campus) alors qu'ils 
font face à leurs propres pressions institutionnelles ; et comment 
tirer parti d'un réseau d'équipes d'engagement communautaire 
pour soutenir une plus grande résilience au changement 
climatique dans les communautés.

L'adaptation au changement climatique nécessite de prendre 
en compte un large éventail d'impacts, notamment les effets 
physiques (par exemple, les dommages causés aux habitations 
et aux infrastructures essentielles), les perturbations des 
moyens de subsistance, des économies et des communautés 
(par exemple, les pertes d'emplois dans certains secteurs, les 
évacuations, le recul des communautés côtières) et les impacts 
sociaux, culturels et sanitaires (par exemple, les tensions sur la 
santé mentale, les perturbations des activités culturelles 
traditionnelles).

La pandémie de la COVID-19 nous a beaucoup appris et 
continue de nous apprendre sur la manière de répondre au 
changement climatique. Nous comprenons mieux la nécessité 
de lutter contre les vulnérabilités différentielles, l'accès inégal 
aux aides et les injustices systémiques plus larges qui existent 
dans les sociétés. Nous reconnaissons également les vies et les 
coûts économisés grâce à l'application d'approches préventives, 
plutôt que réactives, aux défis majeurs.

Les partenariats entre les 
communautés et les campus 
universitaires sont bien placés 
pour renforcer la résilience des 
communautés à l'avenir. Ces 
partenariats peuvent :
- approfondir les relations de 

recherche et d'apprentissage 
fondées sur le respect mutuel, la 
confiance, la réciprocité et la 
cogouvernance ;

- enrichir les connaissances et 
la compréhension des enjeux 
communautaires à partir d'un 
large éventail de perspectives, 
y compris l'expérience vécue 
par les personnes qui sont les 
plus directement touchées par 
ces défis ;

- partager efficacement les 
ressources entre les 
institutions et les organisations 
(par exemple, les ressources 
des bibliothèques ou les 
espaces de réunion) afin de 
renforcer les capacités 
collectives ;

- Réunir des groupes afin de 
créer de meilleurs espaces de 
conversation et de débat ; et

- Constituer une base de 
données factuelles et plaider 
en faveur d'un changement de 
politique afin de réduire les 
vulnérabilités et les inégalités 
sociales à l'avenir, afin que 
nous soyons tous plus 
résilients ensemble.
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Les partenaires des études de cas ont été invités à décrire leurs projets, notamment les impacts du 
changement climatique auxquels ils s'attaquent grâce à leurs partenariats, la manière dont les partenaires 
des campus et des communautés collaborent, ainsi que les succès ou les défis rencontrés jusqu'à présent.

Présentations des partenaires de l'étude de cas

Université de la vallée du Fraser :
L'étude de cas de l'Université de la vallée du Fraser porte sur 
la cartographie des chaleurs extrêmes pour les personnes 
âgées dans les villes d'Abbotsford et de Chilliwack, en 
Colombie-Britannique. L'équipe vise à mettre en relation les 
cartes et les études associées avec les personnes qui subissent 
les effets de la chaleur dans les communautés. Elle tiendra 
également compte du contexte dynamique de ces zones urbaines 
qui connaissent une croissance et une expansion rapides.

Le projet comprend trois phases : 

- Cartographie de la chaleur extrême, en collaboration avec 
une équipe d'étudiants : utilisation du SIG (système 
d’information géographique) pour développer des unités de 
cartographie de la chaleur ; utilisation des données du 
recensement pour identifier les variables (âge, revenu, degré 
d'isolement, conditions de logement) ; fixation de dates pour 
cartographier les périodes chaudes ; utilisation des données de 
température et des données satellitaires ; développement d'un 
SIG interactif qui sera utilisé lors des discussions sur la 
manière dont les étudiants peuvent contribuer à prévenir les 
effets de la chaleur extrême sur les personnes âgées.

- Mise en place d'une structure pour l'engagement 
communautaire et universitaire : identification des 
personnes/bureaux clés pour des entretiens approfondis et 
réalisation d'entretiens – UFV (par exemple, vice-président 
chargé de l'engagement communautaire, Centre for 
Experiential Learning), ville d'Abbotsford et ville de Chilliwack 
(Parcs, loisirs et culture ; Innovation, stratégie et relations 
intergouvernementales), organisations communautaires 
(Archway Community Services, Chilliwack Community 
Services)

- Simulation CitéStudio

En réponse à la présentation de l'UFV, un professionnel de 
l'engagement communautaire présent a suggéré à l'équipe de 
l'UFV de consulter un résumé des recherches menées par un 
étudiant diplômé de l'université York avec le Parkdale Activity and 
Recreation Centre de Toronto en 2007, qui ont abouti à la création 
du premier registre de chaleur au Canada. Le résumé est 
disponible ici. 

Intervenants lors de la 
session : Mariano Mapili, 
professeur associé, École 
d'aménagement du territoire 
et de changement 
environnemental ; Stefania
Pizzirani, professeure 
associée, Planification, 
géographie et études 
environnementales, et 
directrice adjointe, Institut 
de l'alimentation et de 
l'agriculture

https://sshrc-crsh.canada.ca/society-societe/stories-histoires/story-histoire-eng.aspx?story_id=157


L'Université de Regina s'est associée à Namerind Housing
Corporation, une organisation locale à but non lucratif dont la 
mission est de fournir des logements abordables aux populations 
autochtones, afin d'étudier les impacts des phénomènes 
climatiques extrêmes et des risques climatiques sur les 
personnes sans abri ou vivant dans des logements précaires à 
Regina. Les thèmes potentiels comprennent : les impacts de la 
chaleur et du froid extrêmes sur les personnes sans abri, et les 
impacts des inondations sur les personnes vivant dans des 
logements moins résistants (par exemple, les appartements en 
sous-sol). L'équipe de l'Université de Regina élaborera 
conjointement des questions de recherche avec le partenaire 
communautaire.

Les partenaires universitaires du projet en sont aux premières 
étapes de l'établissement de relations avec le partenaire 
communautaire, car ils prennent le temps de tisser des liens avec 
un partenaire avec lequel ils n'ont jamais travaillé auparavant. 
Amber a souligné que le Centre d'engagement communautaire et 
de recherche a été mis à rude épreuve par le départ récent de son 
directeur communautaire, qui avait apporté un soutien important 
et très précieux à l'établissement de relations et à la création de 
ponts entre les partenaires de l'université. Laurie Clune, 
professeure agrégée à l'Université de Regina et membre de 
l'équipe chargée de l'étude de cas, a joué un rôle déterminant 
dans le développement du partenariat pour ce projet grâce à ses 
relations avec de nombreuses organisations communautaires 
axées sur les sans-abris.

Plusieurs membres de l'équipe jouent un rôle de médiateurs 
dans le projet, notamment Amber, Laurie et Adhika. En tant 
qu'étudiant travaillant dans le cadre d'un modèle de thèse 
intégré, Adhika est ravi que sa thèse soit axée sur les besoins de 
la communauté. L'une des priorités (et l'un des défis associés) 
qu'il a reconnues est le temps nécessaire pour établir des 
relations authentiques avec la communauté et comprendre ses 
besoins en matière de recherche. L'équipe espère apprendre des 
communautés marginalisées (par exemple, les personnes à 
faibles revenus dont les appartements en sous-sol sont 
susceptibles d'être inondés, ou les personnes vivant dans la rue 
qui sont exposées à des températures extrêmes), mieux 
comprendre leurs expériences et avoir une idée des 
recommandations qu'elles pourraient faire à la ville (par exemple, 
des centres de rafraîchissement plus inclusifs ou plus 
accessibles).

Intervenants lors de la 
session : Amber Fletcher, 
professeure de sociologie et 
directrice académique du 
Centre de recherche et 
d'engagement 
communautaire ; Adhika
Ezra, étudiante en master

Université de Regina :



L'étude de cas de l'Université Carleton se concentre 
principalement sur l'établissement de relations grâce à 
l'apprentissage communautaire en classe. Les étudiants 
développent des relations avec des partenaires 
communautaires dans le cadre de projets liés à différents cours. 

Les étudiants établissent des liens avec des partenaires 
communautaires dans le cadre d'un cours multidisciplinaire de 
niveau master sur le changement climatique, avec des étudiants 
issus de facultés telles que l'ingénierie, les sciences de 
l'environnement, la politique et le commerce. Dans un exemple, 
les étudiants travaillent avec la ville d'Ottawa pour examiner son 
plan d'action contre le changement climatique et proposer des 
initiatives locales supplémentaires. Dans un autre exemple, des 
étudiants de premier cycle en commerce suivent un cours sur la 
durabilité et le changement climatique et utilisent des concepts 
commerciaux pour développer des initiatives de durabilité pour 
des ONG, des agences gouvernementales ou des entreprises 
privées.

En décrivant les projets, Sujit a noté que, comme on pouvait s'y 
attendre, le développement de relations respectueuses et 
réciproques est apparu comme un aspect essentiel pour 
renforcer la résilience dans les efforts et les partenariats liés au 
changement climatique. Il a constaté que la salle de classe était 
un contexte idéal pour établir une collaboration, car les 
partenaires communautaires aiment partager leur expertise 
avec les étudiants et sont souvent très réceptifs à leurs idées.

Sujit envisage actuellement différentes options pour renforcer la 
continuité des relations avec les partenaires communautaires, 
peut-être en poursuivant les projets sur plusieurs cours ou 
semestres.

Université Carleton :

Présentateur lors de la 
session : Sujit Sur, 
professeur agrégé, gestion, 
Sprott School of Business



L'université Acadia s'est associée à l'organisation Homeless No 
More afin d'examiner comment le changement climatique 
aggrave les effets sur les populations rurales sans abri ou en 
situation de logement précaire à Kentville et dans le comté de 
Kings, dans la vallée d'Annapolis, en Nouvelle-Écosse. Ce projet 
d'étude de cas est le fruit d'un partenariat à long terme (lancé en 
2019) entre l'université Acadia et Homeless No More, un 
mouvement qui tente de lutter contre le sans-abrisme en milieu 
rural (qui, comme l'a fait remarquer Mary, est souvent invisible).

De nombreux membres occupent des postes transversaux au 
sein du partenariat, notamment Mary, Shasta et plusieurs 
représentants de Homeless No More. Ils s'efforcent tous de créer 
et de renforcer les liens entre les partenaires. Mary a souligné les 
difficultés rencontrées par les enseignants pour assumer des 
rôles transversaux au sein d'une université « de petite ville » qui 
ne dispose pas d'un bureau dédié à l'engagement 
communautaire. Mary attribue en partie la force de la relation à 
la réflexivité de ses membres, qui réfléchissent à leurs activités 
au fil du temps, et à leur investissement dans la co-création
d'initiatives en tant que groupe. Ils sont actuellement en train 
d'élaborer une stratégie d'évaluation du développement du 
projet.

Shasta Grant, étudiante en master, a déclaré qu'elle était 
honorée d'aligner ses recherches sur les activités et les objectifs 
de la communauté. Elle soutient un processus d'apprentissage 
mené par la communauté, en capturant l'histoire de Homeless
No More et en observant les activités de partenariat. Mary a fait 
remarquer que la participation d'une étudiante dans le cadre 
du modèle de thèse intégrée améliore considérablement le 
projet et assure une continuité supplémentaire dans les 
relations.

Université Acadia :

Présentateurs lors de la 
séance : Mary Sweatman, 
professeure agrégée, 
développement 
communautaire ; Shasta 
Grant, étudiante à la 
maîtrise



L'intégration du projet dans la thèse de maîtrise d'un étudiant (modèle de thèse intégrée, utilisé par 
l'Université de Régina et l'Université Acadia dans le cadre du projet CCRC) peut grandement améliorer un 
projet communautaire-universitaire. Les étudiants apportent souvent un élan supplémentaire pour faire 
avancer les choses, ainsi qu'un soutien essentiel à l'établissement de relations grâce à des activités telles 
que des contacts réguliers avec les partenaires et la vérification du respect des objectifs quotidiens du projet.

Les participants à la session ont souligné certaines difficultés liées à la création et au maintien de relations 
authentiques et réciproques entre la communauté et le campus dans le cadre des projets d'étude de cas. 
Lorsqu'ils travaillent avec des étudiants, les partenaires communautaires ont souvent des horaires et des 
calendriers différents, de sorte qu'il est parfois difficile de coordonner et de fournir des commentaires en 
temps utile sur le soutien aux étudiants afin de faire avancer les projets. Il peut également être difficile 
d'établir des relations et des projets solides entre la communauté et le campus au cours de la période 
habituelle de 12 semaines qu'occupe un cours universitaire. En outre, il existe des risques liés à 
l'établissement de relations principalement par l'intermédiaire d'une seule personne (qu'elle soit issue de la 
communauté ou du campus), car la collaboration pourrait être considérablement réduite, voire s'effondrer, si 
cette personne quittait son poste au sein de l'organisation ou de l'établissement.

Succès, défis et leçons apprises par les équipes chargées des 
études de cas :

Discussions en petits groupes du réseau d'échange de 
connaissances

Au cours des discussions en petits groupes, tous les participants à la session du réseau EC ont discuté des 
activités ou des soutiens de partenariat entre la communauté et le campus auxquels ils participent ou dont 
ils ont connaissance et qui traitent du changement climatique ou de la durabilité environnementale. Ils ont 
également réfléchi à la manière d'aider à établir et à maintenir des relations entre la communauté et le 
campus dans le cadre de projets sur le thème du climat.

Voici quelques-unes des activités/mesures de soutien dont les participants ont fait part :

- Le Bureau du développement durable et les départements universitaires concernés de l'Université York 
participent à une plateforme en ligne hébergée par eCampus Ontario, qui facilite les possibilités de 
partenariat au sein de la ville de Toronto. Cette initiative renforce les liens entre les autorités locales et 
le monde universitaire. La plateforme offre un accès large et équitable aux partenariats et améliore la 
compréhension des priorités existantes et émergentes en matière d'engagement.

- Le développement de la bioéconomie forestière à Terre-Neuve est un projet de recherche mené par la 
NL Forest Industry Association. Un rapport intitulé « What We Heard » (Ce que nous avons entendu) sur 
le potentiel bioéconomique de l'industrie forestière à Terre-Neuve est disponible ici.

- Future Ocean and Coastal Infrastructures (FOCI) se décrit comme un « projet de recherche collaboratif 
dont l'objectif global est d'identifier et de répondre aux divers besoins, problèmes et opportunités en 
matière d'infrastructures afin de soutenir des communautés côtières et des industries océaniques 
durables, sûres et inclusives dans le Canada atlantique ». Pour plus d'informations, cliquez ici.

https://vimeo.com/749361663?share=copy
https://www.fociresearch.ca/


- Le Harris Centre de l'Université Memorial a récemment mené deux projets : ForecastNL, une initiative 
de 18 mois qui a exploré comment Terre-Neuve-et-Labrador pourrait améliorer sa prospérité 
économique et sociale tout en atténuant les effets du changement climatique et en s'y adaptant ; et 
Regional Climate Change Workshops, qui a mobilisé les membres de la communauté et les parties 
prenantes afin d'identifier et d'échanger des options d'adaptation au changement climatique entre 
pairs régionaux.

- L'initiative Change Lab Action Research Initiative (CLARI) finance la recherche-action en Nouvelle-
Écosse. Un exemple : un projet intitulé « Community Climate Change Engagement » (Engagement 
communautaire en matière de changement climatique) impliquant St. Francis Xavier et la ville de New 
Glasgow.

- Divers projets CitéStudio ont été menés entre l'Université de la vallée du Fraser et la ville d'Abbotsford, 
notamment des projets étudiants visant à évaluer la résilience au changement climatique des 
communautés situées le long du sentier Abbotsford Discovery Trail. Pour en savoir plus, cliquez ici. 

- La subvention Mobilizing Alberta Climate Action Grant de l'Université de Calgary, dirigée par le Bureau 
du développement durable, finance des opportunités d'apprentissage expérientiel pour les étudiants à 
travers des actions communautaires en faveur du climat.

En ce qui concerne les moyens de contribuer à établir et à maintenir des relations entre les 
communautés et les campus dans le cadre de projets sur le thème du climat, les participants ont 
formulé les suggestions suivantes :

- Encourager les accords de partenariat afin d'aider les partenariats à passer de la phase « lune de miel » 
d'un projet à la phase de mise en œuvre.

- Élaborer conjointement des questions de recherche avec les partenaires communautaires.

- Intégrer des méthodologies transparentes pour garantir la reproductibilité.

- Réfléchir à la manière de relever les défis liés à l'engagement auprès de communautés « très soudées » 
ou d'entreprises ou d'industries non durables/non éthiques qui peuvent ne pas être réceptives aux 
besoins de la communauté. Équilibrer l'influence de l'industrie, en reconnaissant quand elle est un 
partenaire et quand elle constitue un obstacle à la recherche et à l'action sur le changement 
climatique.

- Mettre en place un plan de relève pour les membres de l'équipe de projet ou les partenaires qui quittent 
le projet.

- Valoriser un large éventail de résultats issus du travail communautaire au-delà des publications 
évaluées par des pairs, par exemple : pour les étudiants, la participation aux efforts communautaires 
élargit les réseaux et développe les compétences en matière de communication et de collaboration. 
Publier des documents, des vidéos et d'autres ressources qui profiteront aux partenaires 
communautaires et aux populations.

- Lors de l'évaluation des activités d'engagement communautaire et universitaire, fournissez des 
données quantitatives et qualitatives à la haute direction concernant à la fois les avantages de 
l'engagement public, mais aussi les domaines dans lesquels les étudiants, les professeurs et le 
personnel rencontrent des difficultés – une description des activités d'évaluation à l'université 
Memorial est disponible ici.  

https://blogs.ufv.ca/science/2024/01/16/congratulations-to-citystudios-hubbub-team-award-recipients/
https://www.mun.ca/publicengagement/public-engagement-at-memorial/the-public-engagement-framework/evaluation/


- Créer des conditions générales au sein des établissements d'enseignement supérieur pour établir des 
lignes directrices claires et reconnaître pleinement la valeur de l'engagement communautaire.

- Reconnaître et valoriser le temps consacré à un apprentissage authentique, axé sur l'engagement 
communautaire et l'expérience (par exemple, envisagez d'accorder plus de crédits aux cours axés sur 
l'engagement communautaire).

- Améliorer les connaissances de chacun sur le rôle d'un centre d'engagement, sur ce à quoi 
ressemblent des partenariats respectueux entre la communauté et le campus, sur la façon dont les 
partenaires communautaires vivent les projets et les relations, et sur les avantages de l'engagement 
public.

- Offrir des honoraires aux partenaires communautaires pour leur participation, en reconnaissance du 
temps et des efforts qu'ils consacrent aux projets.

- Rémunérer et soutenir de manière adéquate le personnel des bureaux d'engagement communautaire. 
Il peut y avoir un décalage entre les déclarations des établissements d'enseignement supérieur sur 
l'engagement et ce qu'ils sont en mesure de faire compte tenu des contrats à court terme (par exemple, 
un an) de certains membres du personnel. Les centres d'engagement communautaire peuvent se 
trouver dans une situation précaire et doivent souvent prouver leur pertinence.

- Reconnaître que le fait de prévoir suffisamment de temps pour établir la confiance peut constituer un 
obstacle pour les partenaires. Les établissements d'enseignement supérieur doivent s'engager au-delà 
de la durée du contrat pour instaurer la confiance.

Magda a rappelé aux participants que la prochaine séance d'échange de connaissances du projet CCRC 
aura lieu le samedi 15 juin, de 14 h à 16 h, heure de l'Est, dans le cadre du Congrès 2024 à Montréal. Il 
s'agira d'un événement virtuel. La séance comprendra : un résumé des conclusions de l'étude à ce jour sur 
les efforts déployés par les « boundary spanners » pour faire progresser les objectifs communautaires en 
matière de changement climatique ; des mises à jour des partenaires des études de cas sur leurs projets ; et 
la possibilité d'entendre les commentaires d'un groupe plus large de participants au réseau EC.

Pour plus d'informations, tous les participants au réseau EC sont invités à contacter Magda à l'adresse 
magda.goemans@ccecanada.ca. 

Conclusion

mailto:magda.goemans@ccecanada.ca
mailto:magda.goemans@ccecanada.ca
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